
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Le premier chapitre de l’Exode sert de transition entre la mort de Jacob à la fin du livre de la Genèse, et la 

naissance de Moïse près de 400 ans plus tard. Si toutes ces années sont quasiment passées sous silence, 

Dieu n’a pas oublié son peuple. Mais comme il l’avait annoncé à Abraham (Gn 15.13), le peuple d’Israël fut 

réduit en esclavage dans le pays qui devait lui servir de protection, l’Egypte. Au milieu de la souffrance surgi-

ra la délivrance. Mais dans cette souffrance, la main de Dieu se révèle et continue de bénir le peuple et de le 

protéger malgré l’adversité.   

Question  
brise-glace : 

         
Pouvez-vous nommer une belle 

chose ou un bel objet qui nait au 
milieu de la destruction et du 

chaos ?  

Oppression : contexte et naissance de Moïse 
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 J’OBSERVE 
 

Lisez attentivement Exode 1, les versets 1 à 7, les versets 8 à 14 et les versets 15 à 22. 
(v. 1-7) Les noms : Le titre originel de l’Exode est tiré du premier mot du livre « Shémot » qui signifie 
 les noms. Nous rappelant des récits précédents (Genèse 37-45), quels sont les noms cités qui peuvent 
interpeler ? Tous ont-ils leur place dans le peuple d’Israël, peuple élu de Dieu ?  
(v. 8-14) La bonne réputation : Quel est le problème du nouveau roi d’Égypte ? Ne connaissant ni Joseph, 
ni son peuple, le Pharaon a commencé à percevoir le peuple Hébreux comme une menace. En quoi le fait 
de nous tenir éloigné des autres peut nous desservir et nous attirer des ennuis ? 
(v. 15-22) Dieu qui bénit : Malgré la servitude, il est dit à trois reprises (v. 7, 12, 20) que le peuple 
multipliait. « Dieu fit du bien… Dieu fit prospérer ». C’est bien dans ce contexte difficile que le peuple se 
développa. Considérez-vous que les moments difficiles sont des punitions de Dieu, ou des préparations 
pour l’avenir ? Qu’est-ce qui a retenu les sage-femmes de suivre l’ordre de Pharaon (v. 17) ? 
Le nom de Pharaon n’est jamais mentionné dans la Bible, mais le texte a choisi d’honorer les deux sage-
femmes en révélant leur identité : Schiphra et Pua. Grâce à elles nous voyons comment de simples choix 
personnels peuvent avoir de très grandes conséquences. Quelles simples décisions pourrions-nous pren-
dre au quotidien pour rendre le monde meilleur ? 

 J’ADHERE 
 

Il a suffi d’un changement de direction pour que le peuple d’Israël passe de peuple invité et ami à peuple 

menacé et asservi. Sommes-nous conscients que dans ce monde rien n’est sûr, et que tout peut nous être 

enlevé d’un moment à l’autre ? Comment nous préparons-nous à cette réalité ? Quelles doivent être 

les caractéristiques de la foi pour que celle-ci ne vacille pas ? 

La peur a-t-elle une emprise puissante sur vous ? Vous laissez-vous parfois diriger par elle ? Pharaon 

a eu peur. Peur que ce peuple nombreux et puissant ne se retourne contre l’Egypte. Au lieu de s’en faire 

un allié, Pharaon a réduit Israël en esclavage. La peur a conduit à la colère, la colère à la haine et la haine 

à la méchanceté. Comment Pharaon a pu passer de vivre en paix avec un peuple ami à ordonner 

au peuple de jeter tous les bébés garçons dans le fleuve  (v. 22) ? 

On dit que c’est au pied du mur qu’on voit l’ouvrier. Au pied du mur, les sage-femmes ont choisi de ne pas 

trahir leur métier et leur vocation. Leur crainte de Dieu était supérieure à leur crainte de Pharaon. Mais 

pourquoi ? Qu’a Dieu de plus qu’un roi pour que nous nous soumettions à ses valeurs, plutôt qu’à celles 

de notre entreprise, de nos relations, de notre pays ? 

 JE PRIE 
 

Éternel Dieu, aide-moi à voir ta main agir même au milieu de l’adversité. Aide-moi à te rester fidèle 
quoi qu’il arrive et à te faire confiance, car tu n’oublies pas celui qui se confie en toi. Amen. 


